
INTENTIONS DE MESSE DU 27 MAI AU 2 JUIN 
 

 
 

Ayant pris du pain et rendu grâce, Jésus le rompit et le donna à 

ses disciples en disant : « Ceci est mon corps, donné pour vous. 

Faites cela en mémoire de Moi. ». (Lc 22, 19) 
 

Chaque jour, nous répondons à l’appel du Seigneur ; pour nous 

confier une intention de messe, vous pouvez : 

• utiliser le formulaire dédié sur notre site ; 

• laisser clairement votre numéro de téléphone sur le 

répondeur du secrétariat (tél : 514 524-1131). 
 

Vendredi 27 :  1)  
 

Samedi 28 :  1)  
 

Dim. 29 : 1)  Maria 

  2)  Maria Fatima,  Veronica Andrea 

Ferreira 

  3) Bernadette Lemay 
 

Lundi 30 : 1)  
 

Mardi 31 : 1)  défunts de la famille Jetté 

  2) Angela, Amelia, Tara Halliday, Juanita 

Porco 
 

Mercredi 1er :  1) Les âmes du Purgatoire 
 

Jeudi 2 :  1) Les âmes du Purgatoire 

Jeudi 2 juin : Adoration animée 

 

Chaque premier jeudi du mois, nous vous proposons 1h 

d’adoration animée (de 19h30 à 20h30). Ensuite, comme 

chaque jeudi, l’adoration continue silencieusement jusqu’à la 

fermeture de l’église à minuit. 

 

La fraternité Biblos – Les miracles de Jésus 

 

Vendredi 3 juin, le groupe Biblos se réunit à la crypte du 

sanctuaire à la fin de la liturgie. L’échange, proprement 

dit, débute à 19h45 et termine à 21h30. Nous partagerons sur 

la Seconde multiplication des pains. (Mt 15, 32-39). 

 

Une semaine sous le signe de Marie et du Saint-Esprit 

 
Durant cette semaine, qui s’étend de la fête de l’Ascension à 

celle de Pentecôte, l’Église se tient au Cénacle, avec Marie, 

pour demander l’effusion de l’Esprit-Saint. 
 

Cette année, la sollicitude de Marie envers nous sera 

soulignée par la solennité de la Visitation le mardi 31 mai. 
 

Samedi 4 juin, nous entrerons dans la solennité de Pentecôte 

par le chant des vigiles à 21h et la messe de la nuit. 

Sanctuaire du 

Saint-Sacrement 
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ASCENSION - C 
 

 
 

« Tandis qu’il les bénissait, il était 
emporté au ciel. »  (Lc 24, 46-53) 
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ASCENSION - C 
 

ÉVANGILE DE JÉSUS-CHRIST SELON ST LUC 24, 46-53 
 

« Tandis qu’il les bénissait, il était emporté au ciel » 
 

En ce temps-là, Jésus ressuscité, apparaissant à ses 

disciples, leur dit : 

« Il est écrit que le Christ souffrirait, qu’Il ressusciterait 

d’entre les morts le troisième jour, et que la conversion 

serait proclamée en son Nom, pour le pardon des péchés, 

à toutes les nations, en commençant par Jérusalem. À 

vous d’en être les témoins. 

Et Moi, Je vais envoyer sur vous ce que mon Père a promis. 

Quant à vous, demeurez dans la ville jusqu’à ce que vous 

soyez revêtus d’une puissance venue d’en haut. » 

Puis Jésus les emmena au dehors, jusque vers Béthanie ; 

et, levant les mains, Il les bénit. 

Or, tandis qu’Il les bénissait, Il se sépara d’eux et Il était 

emporté au ciel. 

Ils se prosternèrent devant Lui, puis ils retournèrent à 

Jérusalem, en grande joie. Et ils étaient sans cesse dans 

le Temple à bénir Dieu. 

 
 

 

***

Notre espérance confirmée 
Extraits d’une homélie de fr. Pierre 

donnée le 17 mai 2007 à Magdala 

 

Jésus est le seul qui accomplit une ascension véritable, où 

Dieu et les hommes sont réellement concernés, et en 

permanence, puisque cette communication, par Jésus, 

demeure sans cesse, et qu’Il est vivant, à la fois auprès du Père 

et au milieu de nous. 

Déjà, en son incarnation : Il «descend du Ciel» et Se fait 

homme, pour que nous devenions «participants de la nature 

divine», dans un admirable échange. Sur la croix, dans le 

mystère de la Rédemption, l’orgueil humain est abaissé, tandis 

que l’humilité de Dieu est exaltée. 

À la Résurrection, la mort et l’Enfer sont vaincus, la Vie 

manifestée. Dans le mystère de l’Ascension, là où est la Tête, 

les membres du Corps, l’Église doit pénétrer. 
 

Mais voici une «montée» proposée en chaque eucharistie, et 

en ce jour de l’Ascension, d’une façon privilégiée, en trois 

moments-clés : 

- À l’offertoire, nous faisons monter vers Dieu, en offrande, 

les dons de la création, pain et vin, qui nous seront retournés, 

comme nourriture pour une vie éternelle. 

- Au moment de l’élévation de l’hostie, offerte à notre 

adoration, nous sommes déjà consacrés avec Lui, avec la 

rémission de nos péchés, et devenons une oblation sanctifiée 

dans l’Esprit. 

- À la fin de la grande prière eucharistique, nous rejoignons, 

par Lui, avec Lui et en Lui, la Gloire où Il se tient auprès du 

Père. 

Et tout cela nous est donné, à nouveau, à partager dans la 

communion, comme une anticipation de ce que nous goû-

terons dans l’éternité où Dieu sera tout en tous. 
 

Aussi, l’Ascension doit-elle alimenter en nous un grand désir : 

l’aspiration à un renouvellement de toutes choses ; l’attente 

des Cieux et de la Terre nouvelle. Nous l’entrevoyons dans le 

mystère de l’Ascension, où Il reviendra de la même manière 

que les apôtres L’ont vu s’en aller. 

* 

Quoi de commun avec la terre ? 
 

Ne crois pas que tu aies quoi 
que ce soit de commun avec 
la terre, parce que, en ton 
corps tu n’es pas encore 
enlevé au Ciel ; ta tête (le 
Christ) trône déjà dans les 

hauteurs. 
Saint Jean Chrysostome 

 

*** 
 

À l’école des Pères 
 

Monter vers Dieu, c’est donc rentrer 

en soi-même ; et non seulement rentrer 

en soi-même, mais d’une manière 

qui ne se peut dire, passer, au plus 

intime de soi, au-delà de soi-même. 

Ainsi, celui-là qui, entrant en soi et 

pénétrant en sa propre intimité, si 

j’ose dire, passe au-delà de lui-même, 

celui-là monte véritablement vers Dieu. Quand donc l’homme 

sort vers ces réalités visibles qui sont transitoires et péris-

sables en les convoitant par le sens de la chair, nul doute 

qu’alors il descend, en quelque sorte de la dignité de sa 

condition vers des choses basses et viles. Ainsi donc ce qui 

est le plus intérieur, c’est cela même qui est le plus 

proche, le plus haut et éternel, et ce qui est tout à fait à 

l’extérieur, c’est cela même qui est le plus bas, éloigné et 

transitoire. Dès lors faire retour du plus extérieur vers le plus 

intérieur, c’est remonter du plus bas vers le plus haut, et être 

recueilli en soi-même loin de la dispersion de la confusion et 

de la mutabilité. Et parce que ce monde est hors de nous et 

que Dieu est en nous, comme on le sait, nous devons, en 

faisant retour de ce monde à Dieu et en nous élevant pour 

ainsi dire du bas vers le haut, nous traverser nous-mêmes. 

Hugues de Saint Victor 

*** 


